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1. INTRODUCTION

1.1 Le bassin de l’Arc

L’Arc, fleuve méditerranéen, prend sa source à Pourcieux dans le département du Var et se jette
dans l’Étang de Berre dans le département des Bouches-du-Rhône.

Sa longueur est de 85 km pour une pente moyenne inférieure à 1%.

Son bassin versant s’étend sur une superficie de 715 km2 couverte par 30 communes dont 15
riveraines de l’Arc, et la Métropole Aix Marseille Provence et la Communauté d’Agglomération
Provence Verte.

Quatre grandes entités paysagères se distinguent sur le bassin versant de l’Arc : la Haute vallée
de l’Arc, le Pays d’Aix, Gardanne et la Basse Vallée de l’Arc.

La composante naturelle dans la répartition des sols est très présente puisque les espaces naturels
couvrent 58% du bassin versant tandis que les espaces agricoles représentent 24% et les territoires
artificialisés 22% (soit 157 km2).

Ces derniers concernent :

¶ 125 km2 de  zones  urbanisées,  réparties  essentiellement  autour  d’Aix-en-Provence,  sur  le
versant sud (sous-bassin versant de la Luynes, de la Petite Jouïne et du Grand Vallat), au sud-
est (Fuveau, Rousset, Peynier, Gréasque), sur le coteau de la Fare-Ventabren, dans une
moindre mesure en limite est (Pourrières, Pourcieux) et sur l’Arc aval (plaine de Berre) ;

¶ 17 km2 de zones industrielles ou commerciales ;

¶ 10 km2 d’infrastructures routière, ferroviaire, et aéroportuaire.

La pression humaine (urbanisation, agriculture, équipement) est donc particulièrement marquée
sur l’ensemble du territoire, notamment dans les vallées, en bordure de cours d’eau.

La présence humaine est également forte avec une densité de population (400 hab./km2), 4 fois
supérieure  à  la  moyenne  française  (recensement  de  2009),  la  population  totale  sur  le  bassin
versant était d’environ 290 000 personnes.

La démographie du bassin est à la hausse notamment dans le secteur d’Aix-en-Provence.

Bien qu’en régression, l’agriculture représente environ 130 km2 pour 750 km2 que compte le bassin
versant (soit environ 17%).

L’agriculture a eu une influence prépondérante sur les paysages, les boisements rivulaires de l’Arc
et de ses affluents, et sur l’hydrologie du fleuve.

Concernant l’industrie, les besoins en eau sont satisfaits par les apports externes et les
prélèvements souterrains.

Seule la raffinerie de Berre et les deux micro-centrales à l’aval de Roquefavour (Le Moulin du Pont
et la Thérèse) font usage de l’eau de l’Arc.

L’activité de pêche sur l’Arc et ses affluents est privée.

Du fait de l’amélioration progressive de la qualité des eaux de l’Arc et de l’accessibilité à ses berges,
la pêche a peu à peu reconquis le bassin de l’Arc. En témoignent des panneaux d’informations sur
les berges et des lâchers de poissons réguliers sur l’Arc amont.

Les associations de pêche se mobilisent pour l’amélioration de la qualité de l’eau et sont les témoins
de la disparition des invasions algales, signe de la réduction de l’eutrophisation.



Etude de faisabilité de la restauration du fonctionnement du delta de l’Arc 11 / 119

L’activité de chasse est surtout développée près de l’Étang de Berre (présence de nombreux postes
d’affût près de l’embouchure de l’Arc). Il existe toutefois une pratique de la chasse en pointillé le
long de l’Arc et de ses affluents, notamment en Haute Vallée et sur Velaux.

Bien que l’Arc était autrefois un lieu de baignade très apprécié, les activités nautiques et la baignade
sont aujourd’hui peu pratiquées de par la mauvaise qualité bactériologique de la rivière (absence
de traitement bactériologique des stations d’épuration).

Ce constat est  exacerbé l’été lorsque l’Arc est  quasi-essentiellement alimenté par les rejets de
stations d’épuration.

Enfin, baignade et sport nautique sont limités par les faibles hauteurs d’eau.

En été, certaines communes interdisent la baignade pour des raisons sanitaires.

Les activités de promenades le long de l’Arc et de ses affluents, bien que limitées, tendent à se
développer.

Les initiatives des communes se sont d’ailleurs multipliées sur ce sujet : aménagement d’un
parcours sportif à Rousset, aménagement de la promenade du jardin de la Torse à Aix-en-Provence,
aménagement d’une promenade à Meyreuil.

Un projet de sentier piéton est étudié sur les communes de Trets, Velaux, Coudoux et la Fare-les-
oliviers.

1.2 La basse vallée de l’Arc

Figure 1 : Espace de mobilité fonctionnel et espace de mobilité admissible de l’Arc dans la plaine de
Berre (Source : SABA)
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La basse vallée de l’Arc s’étend des gorges de Roquefavour jusqu’à l’embouchure où l’Arc termine
son parcours en delta pour se jeter dans l’Étang de Berre. C’est une grande plaine inondable
cultivée.

En effet, la plaine de Berre (environ 4 000 ha) est une plaine sédimentaire située ‘‘en terrasse’’ et
un tronçon de l’Arc à forte mobilité latérale car les eaux s’écoulent à pleine puissance dans une
plaine érodable.1

La culture intensive sous serres y est développée, mais également l’oléiculture et la viticulture.
Quelques maraîchers de la plaine de Berre sont dans une phase de conversion bio et des systèmes
économiques de type AMAP voient le jour.

Un complexe pétrochimique, Lyondellbasell à Berre, s’insère en limite du bassin versant aval.

La chasse aux gibiers d’eau intéresse davantage les étangs et les zones de marais que la rivière
proprement dite (présence de nombreux postes d’affût près de l’embouchure de l’Arc).

Dans la plaine de Berre, la forte identification sociale à l’Étang de Berre laisse peu de place à la
rivière pour ‘‘exister’’ dans l’esprit des habitants.

En général, on connaît peu l’Arc ici. On ne le fréquente pas. Et si on s’en souvient, c’est parce que
la rivière ‘‘fait parler’’ d’elle lors des crues notamment.

Par contre, ceux qui la connaissent bien, la pensent dans sa fonction de ressource tant au niveau
de l’Arc qu’au niveau de sa nappe alluviale.

1.3 Evolution du delta de l’Arc

Photo 1 : Photo aérienne du delta de l’Arc (à gauche) (Source : SABA)

Figure 2 : Photo satellite du delta de l’Arc (à droite) (Source : SABA)

1 SAGE du bassin versant de l’Arc – PADG – janvier 2014 – part 3-4 - p 100
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Photo 2 : Bras nord de l’Arc, devenu « mort »

Photo 3 : Bras sud de l’Arc, devenu le bras « vif »

Dans le cadre du 1er Contrat de Rivière sur l’Arc (1984-1988), priorité avait été donnée à l’aval du
bassin, et notamment à la commune de Berre dont le centre-ville était très exposé au risque
inondation.

A l’occasion, un canal de décharge avait été creusé, sur 700 mètres de long, comparable à la
longueur de l’ancien lit et probablement sur le tracé d’un ancien chenal de débordement naturel.

Aujourd’hui, le bras de décharge est devenu le lit principal de l’Arc et l’ancien lit s’est comblé et
végétalisé au cours du temps.

‘‘L’ouvrage hydraulique’’ que constitue aujourd’hui le delta de l’Arc n’est donc plus opérationnel.

L’impact de cette situation sur le risque d’inondation de l’agglomération de Berre-l’Étang a été
vérifié en 2017 dans le cadre d’une étude pilotée par le SABA utilisant le modèle hydraulique conçu
pour l’identification des Territoires à Risques Importants d’Inondations (SAFEGE SUEZ, DDTM13,
2015).

Les emprises des zones inondables pour trois occurrences de crues (Q10, Q30 et Qref) en l’état
actuel ont été comparées aux emprises pour un lit comblé et un lit curé.

Les tests réalisés sur ces deux scenarii d’aménagement théoriques indiquent qu’il n’y a aucun gain
ni aucune aggravation du risque inondation sur la zone urbaine de la commune de Berre l’Etang
pour l’ensemble des crues.
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Les principaux gains ou aggravations selon le scenario testé sont localisés au secteur limitrophe du
lit de l’Arc (habitations appelées « Les Cabanes ») et représentent un exhaussement/abaissement
de la ligne d’eau en cas de comblement/curage inférieur à 25 cm.

En d’autres termes, le comblement du lit en cours d’eau n’engendrerait pas d’aggravation du risque
inondation pour le secteur urbanisé de la commune de Berre l’Etang.

Sur le delta de l’Arc, les usages sont les suivants :

¶ Les anciennes cabanes de pêcheurs sont devenues aujourd’hui des cabanons ou des résidences
permanentes (Cf. photo ci-dessous) ;

Photo 4 : Cabanons et résidences permanentes au lieu-dit « Les Cabanes »

¶ Le bras nord de l’Arc est utilisé pour le mouillage de bateaux de pêcheurs ou de plaisance (Cf.
photos ci-dessous et page suivante).

Photo 5 : Embouchure de l’Arc, au niveau du bras nord
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Photo 6 : Mouillage de bateaux sur le bras nord de l’Arc au lieu-dit « Les Cabanes »

¶ La plage de Champigny permet la baignade et le nautisme (base nautique communale et port
départemental) et est le lieu d’activités économiques de restauration et de location de paddle
et canoës (Cf. photo ci-dessous).

Photo 7 : Plage de Champigny

1.4 Objectifs de l’étude

L’objectif général est de réaliser l’état des lieux et l’analyse de la faisabilité d’un curage/remise en
eau du bras nord du delta de l’Arc (également appelé localement « Vieux Arc »).

Le terme « restauration d’un fonctionnement du delta » s’entend comme la restauration non pas
avant creusement du bras de décharge mais bien après creusement du bras de décharge. Ceci
avec l’ambition de restaurer un fonctionnement optimal de ce système hydraulique (et initialement
recherché), à savoir une mise en charge du bras creusé seulement lors d’une montée des eaux de
l’Arc (dont l’occurrence serait à définir ultérieurement en étude de maitrise d’œuvre).
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L’étude a été décomposée en 3 missions consécutives :

¶ Etat des lieux hydroécologique, sédimentaire, social et réglementaire ;

¶ Analyse de la faisabilité : devenir du sédiment, faisabilité écologique, impacts sur les usages ;

¶ Synthèse et propositions d’aménagement.

L’objet de ce rapport préliminaire est d’exposer l’état des lieux du delta de l’Arc et de proposer
plusieurs options d’aménagement et/ou de gestion.
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2. ETAT DES LIEUX

2.1 Diagnostic social

2.1.1 Echantillon

L’enquête auprès des différents acteurs et habitants s’est déroulée durant le troisième trimestre
2019. Elle s’est appuyée sur deux visites de terrain préalables au déroulement de l’enquête
proprement dite, et sur un échantillon de 8 personnes constitué à partir de ces visites et de contacts
fournis par le SABA. Cet échantillon comprend des habitants, pêcheurs, chasseurs, agriculteur, un
élu local et des représentants d’association. La limitation de l’échantillon n’a pas permis de
rencontrer des personnes relatives à l’économie locale du tourisme, point aveugle de l’enquête. Par
ailleurs, l’enquête n’a pu aborder les aspects plus « institutionnels » (en rencontrant les élus de la
ville de Berre par exemple) ni l’historique des aménagements du cours d’eau (notamment
concernant les travaux du bras de décharge) pour les mêmes raisons.

2.1.2 Zone enquêtée

La zone enquêtée correspond au quartier de Champigny et ses environs immédiats et comprend
un habitat pavillonnaire, situé sur les hauteurs du delta de l’Arc, un habitat cabanier s’échelonnant
le long de l’Arc en son embouchure, le marais communal du Sagnas et la plaine qui borde le cours
d’eau. Les résidents de l’habitat pavillonnaire se dénomment « ceux du haut » par opposition, ou
distinction, par rapport à l’habitat cabanier dont les habitants sont désignés comme « ceux du
bas ». Cet habitat cabanier fait l’objet d’une occupation permanente par des habitants qui y vivent
à l’année.

Figure 3 : Le quartier de Champigny
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Photo 8 : La plage de Champigny

Photos 9 et 10 : Les cabanes de Champigny

2.1.3 Les usages économiques et de loisirs

Les usages économiques et de loisirs en cours sur cet espace sont les suivants :

¶ Pêche professionnelle au petit métier (3 professionnels). Il s’agit de pêche en étang pratiquée
dans l’étang de Berre et visant essentiellement les espèces anguilles, daurades, loups et
athérines. Les trois pêcheurs professionnels sont également résidents des cabanes.

Il est à noter le rôle de l’Arc dans le système technique du pêcheur pour stationner le bateau
près de la cabane et l’avoir sous surveillance mais aussi pour embarquer les filets, pouvoir les
nettoyer et mettre le poisson en glacière, … L’Arc, dès les débuts de l’installation humaine, joue
ainsi le rôle d’un port sous surveillance directe du pêcheur :

« …chaque pêcheur avait son bateau accosté, tout le monde avait son bateau devant. C’était
pour avoir un port, on a fait des dalles pour laver les filets à anguilles qui se lavent à la pompe
à pression, mettre les chambres froides… tout ce qu’il fallait pour travailler… » (ancien pêcheur)
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Photo 11 : Bateau de pêcheur amarré dans l’Arc

Photo 12 : Femme patron-pêcheur professionnel près de son bateau

Photo 13 : Filets de pêche entreposés pour séchage près de la cabane
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Photo 14 : Pêcheur à l’intérieur de sa cabane

¶ Agriculture et élevage : les activités agricoles sont essentiellement la viticulture et l’oléiculture,
des prairies, et des élevages de chevaux et taureaux, notamment des vaches écossaises.

La proximité de l’étang favorise une hygrométrie génératrice de maladies (beaucoup d’humidité
le matin) mais cette proximité offre l’avantage de protéger des orages, de la grêle et du froid
en jouant un rôle tampon (microclimat).

Pour l’agriculture, l’Arc, ne remplissant aucune fonction d’irrigation, n’est appréhendé qu’à
travers l’inondabilité des terres qu’il peut provoquer :

« on est sur une zone inondable à cause de l’Arc, ça c’est déjà compliqué » confie ainsi  un
agriculteur en évoquant les différentes inondations et leur effets sur l’exploitation, notamment
la plus importante d’entre-elles en 1978 :

« J’ai connu la plus grosse en 1978 où sur l’exploitation de mes grands-parents on était inondé,
on avait 80 cm dans les maisons. On avait des vaches et des porcs et il a fallu se séparer de
toutes les vaches car on avait plus d’électricité et il fallait les traire, dans 80 cm d’eau elles ont
attrapé des mammites, elles gueulaient toute la nuit… Il a fallu s’en séparer… on a noyé pas
mal de cochons… On a eu l’armée qui a essayé de nettoyer mais avec leur bull ça donnait rien,
c’était tellement liquide, ils ont abandonné. Moi-même, qui revenait de l’armée, j’ai demandé
à être hélitreuillé pour aller chercher des vêtements, on avait plus de vêtements secs, on était
dans l’eau, on vivait dans l’eau quasiment » (agriculteur).

Photo 15 : Type de paysage agricole au bord de l’étang de Berre
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Photo 16 : Élevage de taureaux dans le marais du Sagnas

¶ L’activité cynégétique : l’Association de chasse maritime de l’étang de Berre (ACMEB) jouit d’un
bail  sur  12  communes  riveraines  de  l’étang  de  Berre  autorisant  la  chasse  sur  le  DPM.  Les
adhérents de l’ACMEB, environ 250, disposent de 89 huttes de chasse et pratiquent sur une
zone de 300 m au-delà de la ligne des plus hautes vagues. S'y ajoutent 280 chasseurs « à la
botte » qui chassent à pied sur la marge littorale de l'étang. Au total, 350 chasseurs au gibier
d'eau sur 560 chasseurs pratiquent leur activité sur le pourtour de l'étang de Berre.

Les huttes :  il  s’agit  d’une activité de chasse nocturne au gibier d’eau posé. Les huttes,  ou
gabions, font l’objet d’une autorisation préfectorale et appartiennent à des personnes morales
qui détiennent un récépissé de droit de chasse. L’association ACMEB (Association de Chasse
Maritime de l'Étang de Berre) est bailleur du pourtour de l’étang de Berre où sont implantées
les huttes, inventoriées et transmises à des utilisateurs chasseurs par le biais de l’association.

Photo 17 : Chasse dans les huttes
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Figure 4 : Localisation des zones et des huttes de chasse
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Photos 18 et 19 : Chasse dans les huttes

Le marais du Sagnas : pâturage et chasse au gibier d’eau

Le marais fait l’objet d’une gestion cynégétique alliant chasse et pâturage qui rencontre la
satisfaction sociale des usagers concernés. Le marais ainsi géré aurait réglé des problèmes de
fréquentation pour l’exercice de la chasse et de risque d’incendie :

« Les chasseurs avaient des difficultés pour rentrer dans le marais, y’avait des roseaux qui
faisaient 2 mètres, c’était impénétrable » (Agriculteur).

« Le marais ne brûle plus depuis qu’il y a les bêtes dedans » (Résident).

Par ailleurs, cette gestion est perçue comme garante d’un patrimoine naturel :

« On a voulu le garder vraiment zone humide » (chasseur).

Photo 20 : Marais du Sagnas
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Photo 21 : « Agachon » de chasse au centre de la mare du Sagnas

¶ Randonnées : il s’agit du seul usage de loisir sur lequel l’enquête a porté, notamment « La
randonnée des amis » (66 membres) qui organise un parcours régulier de 9 km autour du delta
et qui ambitionne un projet de randonnée le long de l’Arc, jusqu’à son embouchure en rive
droite et en passant par les cabanes.

Ce projet de randonnée qui a été sollicité auprès du représentant de l’association « la randonnée des

amis » par le service des sports de la mairie de Berre, nécessite pour ce dernier une reconnaissance

fine de terrain (en cours) et vise à organiser un parcours pédestre et cycliste. Cependant des réserves

sont émises quant à l’effet d’ambiance sur les usagers :

« L’ensemble fait quand même un peu camp gitan, il mériterait d’être un peu réaménagé… »

Photos 22 et 23 : Randonnées autour de l’embouchure de l’Arc

Photos 24 et 25 : Randonnées autour de l’embouchure de l’Arc
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Photos 26 et 27 : Randonnées autour de l’embouchure de l’Arc

¶ Restaurant, glacier, locations de paddles et de canoës

Pour rappel ces usages n’ont pas fait l’objet de l’enquête ethnographique, ils sont un des points
aveugles de l’enquête qui mériteraient investigation et analyse afin de recueillir des perceptions
et représentations de personnes extérieures au lieu mais qui y ont toutefois des usages
ponctuels ou réguliers.

Photo 28 : Location de paddle, kayak et pédalo à Champigny

Photo 29 : Restaurant à Champigny
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Photo 30 : Plage de Champigny

2.1.4 Représentations et perceptions de l’Arc en son embouchure

¶ L’Arc est perçu comme un corridor écologique, notamment par les chasseurs et les pêcheurs
mais cette perception est également partagée par les riverains que nous avons rencontrés :

« … Naturellement les oiseaux quand ils migrent suivent l’Arc depuis le lac de Réaltor et
descendent  là,  ou  le  remontent.  C’est  magnifique  l’Arc,  ça  leur  permet un mouvement
permanent. » (Chasseur).

Cette fonction de corridor écologique n’est pas seulement reconnue pour les oiseaux mais
également pour les poissons, notamment les anguilles.

« … Tout le monde serait satisfait je pense du choix du vrai bras pour le peu de pêcheurs qui
restent et qui seraient heureux de pouvoir ressortir avec leur bateau, déjà, et pour le poisson.
A l’époque y’avait pas mal de poissons qui remontaient, entre autres l’anguille, là je suis pas
persuadé, vu la quantité d’eau qui reste, que l’anguille puisse remonter… » (Agriculteur).

D’autres observations naturalistes vernaculaires ont été enregistrées et concernent les guêpiers
et les écrevisses.

¶ L’Arc est également perçu comme un lieu de loisir mais le plus souvent sur le mode de la
déploration :

« C’est beau l’Arc, on remontait loin, quand j’étais jeune scout à Berre, on mettait le bateau
au-dessus  du  premier  pont  ,  on  avait  un  zodiac,  un  d’entre  nous  avait  la  mobylette  et  la
remorque on mettait un zodiac dessus, on le gonflait et on descendait ici… aujourd’hui c’est
impossible… je comprend pas pourquoi ils ont laissé dans cet état… » (Pêcheur).

On enregistre aussi la mémoire d’un cours d’eau où l’on se baignait :

« Ici y’avait 4 mètres, [en face d’une cabane] on faisait la bringue là et on plongeait dans de
l’eau…disons potable ». (Pêcheur).

Le cours d’eau est toutefois toujours un lieu de ballade et de chasse pour riverains et usagers.
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Concernant la perception de l’hydraulique du cours d’eau on note le constat d’un débit en baisse
et d’une mauvaise qualité de l’eau :

« …En se promenant à cheval au bord de l’Arc, on y fait baigner le chien et boire les chevaux
et c’est passé aux infos que c’était dangereux… » (Riveraine, pêcheur).

¶ Mais la caractérisation majeure et récurrente du cours d’eau est que l’Arc est perçu comme
dévié de son cours « véritable » depuis le recalibrage du bras de décharge. On note ainsi
par voie de conséquence une qualification patrimoniale du bras nord, « le vieil Arc », « le
vrai » qui semble corrélée à la présence des cabanes :

« Les cabanes de Champigny c’est ancestral, on est allé faire un nouveau bras et je ne comprends
pas pourquoi on ne restaurerait pas ce bras? Si on peut le faire, si on peut privilégier les habitants
de ce hameau qui sont pêcheurs qui souhaitent pouvoir partir de là ?  Mais bien sûr qu’il  faut le
faire ! Ce sont des gens qui sont nés au bord de l’étang, qui ont toujours habité là, de père en fils…
ce sont les gens de Champigny ». (Chasseur)

L’embouchure du cours d’eau est quant à elle présentée comme un milieu à ouvrir :

« Il faut surtout tout déboucher, même dans le nouveau, parce que nous on appelle ça le nouveau,
il  n’y  a  pas  d’eau,  que  des  roseaux,  les  tamaris  commencent  à  pousser,  ça  a  bouché,  c’est  un
bouchon. (Résident).

Le delta que forme l’embouchure de l’Arc est plus communément nommé l’île ou l’ilot : « Pour
nous c’est l’île… », déclare un résident, il est perçu comme un ancien territoire agricole, une
« campagne », bordée d’une zone humide où se pratiquent chasse et randonnées.

2.1.5 Perceptions des inondations liées à l’arc et du bras de décharge ou bras sud

¶ La mémoire collective des informateurs rencontrés enregistre une baisse du niveau
d’inondation, ayant atteint 80 cm en 1978, mais n’atteignant désormais guère plus de 10 cm
exceptée celle de 2005-20062.

« Berre a toujours été inondée, dans les décennies passées, là ça fait quelques années qu’on est
tranquille. »

Ainsi, les inondations aux cabanes ne se seraient plus produites depuis quelques années. L’un des
résidents des cabanes rencontrés déclare :
« Ici on a jamais été inondé, jamais ! (...) Y’avait un mètre d’eau à Berre, nous ici on avait pas un
brin d’eau. On est au bord de l’étang, dès que ça arrive par les terres, par la Suzanne, de partout,
toute cette plaine est inondée, pas de beaucoup, sauf qu’à Berre y’a un mètre d’eau, on va en barque
sur la place… ».
Il déclarera au cours du même entretien avoir eu environ 10 cm d’eau, ce qu’il considère comme
négligeable (voir ci-après, 2.1.7, sur l’adaptation de ce type d’habitat à l’inondabilité).

¶ Le  recalibrage  du  bras  de  décharge  opéré  à  la  fin  des  années  1980  rencontre  une
désapprobation quasiment unanime, même s’il est admis que cela partait d’une volonté
d’aménagement publique positive visant à réduire les inondations :

« Une grosse catastrophe ! Sur tous les plans. ça partait d’une bonne idée : diminuer la quantité
d’eau venant du petit Arc et permettre une évacuation… ça a complètement stoppé la force, tout le
flux du premier Arc, ça s’est divisé en deux, l’un s’est bouché et l’autre à moitié puisqu’il n’y avait
pas assez d’eau pour alimenter les deux…  » (Résident).

2 La crue de 2005-2006 correspond très probablement à la crue de 2008, dernière crue débordante avant 2019
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D’aucun considère que les travaux auraient du porter plus en amont :
« Quand on fait des travaux contre les inondations, on les fait en amont pas en aval ! Si on veut pas
qu’il y ait d’inondation sur Berre, il faut faire des travaux aux ponts ! Au pont de Mauran et au pont
de la Fare qui sont hors gabarit. C’est à dire que quand il y a une inondation, ça passe par dessus,
c’est trop petit, faudrait faire des ponts qui puissent absorber la quantité d’eau ». (Pêcheur).
« Si on avait agrandi le pont de Mauran, on aurait pas eu besoin de ce second bras, d’après moi il
ne sert à rien, strictement à rien ». (Agriculteur).

Ainsi le sentiment de non efficacité de l’ouvrage domine largement :
« On en est au même point qu’il y a 30 ans. »

En  revanche,  la  perspective  de  la  restauration  du  «  vrai  »  bras,  option  largement  préférée  des
informateurs rencontrés, n’entraînerait pas ou peu, selon eux, d’inondations, mais si le risque est
jugé à peu près nul sur les cabanes, il n’en est pas de même pour le centre-ville de Berre.

2.1.6 Perceptions des cabanes

L’ensemble des personnes rencontrées établit un lien patrimonial et historique entre le quartier de
Champigny, l’Arc et les cabanes installées sur la rive nord du cours d’eau. Perçues comme étant à
l’origine même de l’implantation humaine, les cabanes sont l’objet d’un attachement patrimonial
en lien direct avec l’Arc.

« J’ai connu quand il y avait le Calen3 dans l’Arc, pour les muges. Je suis né ici, y’avait quatre
maisons en dur, c’est tout. Y’avait mon grand-père qui était né en 1896 … Le reste, ça c’est fait
après, petit à petit… Y’avait des bettes marseillaises dans l’Arc, chaque pêcheur avait son bateau
accosté, tout le monde avait son bateau devant. C’était pour avoir un port, on a fait des dalles pour
laver les filets à anguilles qui se lavent à la pompe à pression et pour mettre les chambres froides…
tout ce qu’il fallait pour travailler… » (Résident).

Figure 5 : Les premières cabanes du bord de l’Arc sont mentionnées par Paul Gourret en 18964

La figure ci-dessus atteste de cette origine de peuplement. Paul Gourret, éminent zoologue marin
marseillais de la fin du XIXe siècle, non seulement mentionne la présence des cabanes mais décrit
très finement les types de pêches associées ainsi que la faune, la flore et la géomorphologie qui se
rattachent aux lieux dans un mémoire de référence : Les étangs saumâtres du Midi de la France et
leurs pêcheries qui paraît en 1897 dans les Annales du Musée d’Histoire Naturelle de Marseille.

3 Le « Calen » est un dispositif de pêche placé de part et d’autre d’un cours d’eau et relevé régulièrement au moyen d’un système de

treuil.
4 Annales du Musée d’Histoire Naturelle de Marseille, Tome V, 1897-1899, p 224
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« Dans les parties les plus éloignées de la mer, à Saint-Chamas, à Merveille, à Berre, à Marignane,
les eaux sont presque potables ou ne dépassent guère 1°5 Baumé, par suite de nombreuses
sources sous-marines (lourouns) et de plusieurs ruisseaux ou rivières qui s'y déversent. (…)  Il faut
citer spécialement le canal d'Arles à Bouc qui apporte les eaux du Rhône dans Port-de-Bouc ; les
dérivations des canaux des Alpines et de Craponne qui déversent, non loin d'Istres, dans l'étang
de Berre, les eaux de la Durance ; la Touloubre dont l'embouchure est au sud de Saint-Chamas ;
la Durançole qui débouche à Merveille ; l'Arc, la plus importante des rivières de la région. »5

Figure 6 : Figure extraite du Mémoire de Paul Gourret6

Concernant le Calen, cité plus haut par notre informateur, Paul Gourret le mentionne également :

« Ce filet s'exerce encore dans l'Arc et ramène avant tout des muges, puis des anguilles, carpes,
barbeaux, cabots, locho ou dormeuse (Cobitis barbatula), sofi (Squalius souffia), grand mèro
(Gasterosteus argentatissimus) enfin de rares truites et des saumons exceptionnels. »7 On notera
que le zoologue marin marseillais fait œuvre de véritable ethnographe en mentionnant, non
seulement les techniques mais également le lexique vernaculaire et en y associant souvent les
savoirs populaires qui s’y rattachent.

Figure 7 : Paul Gourret

5 Op. cit. p 223-224
6 Op cit. p 223.
7 Op cit.  p  250.  Il  est  à  noter  que le Cobitis barbatula = Barbatula barbatulo, Loche franche ; le Squalius souffia = Telestes souffia,

Blageon ; et le Gasterosteus argentatissimus = Gasterosteus aculeatus, Epinoche.
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Figure 8 : Planche de la faune de l’étang de Berre extraite du tome IV des Annales du Museum d’Histoire
Naturelle de Marseille (1890-1894)8

On observe encore aujourd’hui au sein de l’habitat cabanier du bord de l’Arc, un important entre-
soi familial, certaines familles possèdent ainsi plusieurs cabanons, des pêcheurs (3 professionnels),
des enfants de pêcheurs ou des employés du restaurant local,  entreprise familiale qui  possède
plusieurs cabanons. Le nombre de cabanons est de 56 aux dires des résidents rencontrés.

Les cabanes ont cependant fait l’objet de modifications tant du point de vue du type d’habitat que
de sa composition sociologique :

«  C’était  des  cabanes  de  pêcheurs  qui  se  sont  transformées  en  cabanes  de  vacances  et  puis
maintenant certains y habitent toute l’année… » (Agriculteur).

2.1.7 Le rapprochement des cabanes de l’Arc

¶ On observe, au fil du temps (voir les photos aériennes9 datées, pages suivantes), un
rapprochement des cabanes de l’Arc. Les nouvelles cabanes qui sont érigées à partir des années
1970, s’égrainent le long du cours d’eau. L’hypothèse que nous formulons est la suivante : les
inondations  liées  à  l’Arc  sont  «  compatibles  »  avec  l’installation  des  cabanes.  C’est  ce  que
renseigne le propos des habitants rencontrés et les adaptations mentionnées concernant le
mode de vie (acceptation d’une inondation momentanée, surélévation des équipements).

« Juste de quoi lever les moutons sous le lit, c’est comme la Camargue, la Camargue c’est un delta,
on a pas une vague d’eau ici, ici  on a un peu de l’eau qui monte, on a le parterre mouillé, vous
mettez une paire de bottes ! … Regardez le frigo, il est sur cale… ça nous dérange pas ça. »  (Patron-
pêcheur).
« Les cabanes, ça a toujours été inondé, à cause de l’embouchure, naturellement, l’eau elle sort là,
y’avait 80 cm d’eau dans les cabanes de pêcheurs… » [évoque la première moitié du XXe siècle]
(Résident).

8 Les travaux de zoologie appliquée menés, dans le cadre de la Station marine d’Endoume à Marseille, par les zoologues marins Antoine

Fortuné Marion et Paul Gourret, sont édités dans cette revue.
9 Les photos aériennes sont issues de Geoportail.
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Figure 9 : Delta de l’Arc en 1952

Figure 10 : Delta de l’Arc en 1969

Figure 11 : Delta de l’Arc en 1972
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Figure 12 : Delta de l’Arc en 1989

Figure 13 : Delta de l’Arc en 2008

Visions du futur de l’Arc

Le dernier point abordé par l’enquête ethnographique porte sur les représentations du futur de
l’Arc en tant que cours d’eau et plus largement, du quartier de Champigny. Ces « visions »
envisagent tour à tour la crainte d’une catastrophe à venir et la perspective d’aménagements et
d’une certaine normalisation, notamment en ce qui concerne l’habitat cabanier.

¶ La crainte d’une inondation importante :

« Plus ils attendent à prendre une décision, plus ce sera difficile, plus les sédiments s’accumulent,
parce que la surverse là-bas, elle est bouchée, elle ne sert plus de surverse ! c’est un bouchon de
vase noire , c’est un scandale ! » (pêcheur).
« Moi je pense qu’ils ne le déboucheront pas, ils peuvent pas, la terre tu vas la mettre où ? … Quand
il y aura la catastrophe, quand à Berre ils auront 1,20 m d’eau, là ils diront : on va faire quelque
chose, ça arrivera, c’est certain ! » (résident.)
« Si un jour, il y a une inondation costaud, qu’il y a un gros orage, au jour d’aujourd’hui, on sait pas
ce qui va nous tomber sur la tête, on voit ce qui arrive ailleurs, si vraiment y’a un gros truc, c’est
Berre  qui  est  inondé.  Vu que c’est  tout  bouché,  ça  fait  tampon,  l’embouchure est  fermée,  ça  va
éclater ailleurs, ce qui s’est déjà passée il y a des années » (résident).
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¶ la perspective d’aménagements concerne la viabilisation des cabanes d’un point de vue
sanitaire,  celle-ci,  aux  dires  des  résidents  rencontrés,  ne  pourrait  s’effectuer  que  via  des
pompes  de  relevage  reliées  aux  fosses  étant  donné  la  présence  de  l’eau  à  une  très  faible
profondeur :

« Le problème dès qu’on creuse à 50 cm il y a l’eau, on est plein de sources, plein de laurons dans
le marais, … C’est impressionnant les sources qu’on a… et là c’est le bas du marais… » (Cabanier).
« Y’a beaucoup de fosses mais y’a des endroits où les fosses, on peut pas les installer, c’est trop
proche de l’eau, moi j’ai un cabanon, c’est mon fils qui y est, y’a une fosse, j’ai mis une fosse et pour
la mettre, c’est un gros chantier parce que dès qu’on fait un trou y’a l’eau, il faut la remplir, il faut
la faire descendre et surtout pas la vider, on le sait après ça remonte, mais ça marche très bien… »
(Cabanier).

¶ Enfin la normalisation de l’habitat cabanier est envisagée via la mise en valeur des cabanes.
Ainsi la mairie ambitionne un sentier pédestre qui relierait le centre de Berre à la plage de
Champigny. Un parcours piéton et cycliste est à l’étude :

« L’ensemble fait quand même un peu camp gitan, il mériterait d’être un peu réaménagé… avec ce
projet de piste qui passe en plein milieu, si ça ce fait, ça permettrait de nettoyer un peu le chemin…
C’est vrai que ça pourrait être joli… il suffit que la ville ne ferme plus les yeux et disent allez on met
le sanitaire à niveau… en plus avec le glacier… à côté de la plage. » (Représentant associatif).

2.1.8 Synthèse du diagnostic social

Ce qu’il faut retenir :

¶ L’Arc est perçu comme dévié de son cours « véritable » depuis le recalibrage du bras de
décharge.  Le  bras  nord  est  perçu  comme  le  bras  historique  de  l’Arc  et  fait  l’objet  d’un
attachement patrimonial en lien avec la présence des pêcheurs ;

¶ Le recalibrage du bras sud, unanimement critiqué, est perçu comme une erreur technique
d’aménagement ;

¶ La perception concernant l’hydraulique du cours d’eau : un débit en baisse et une mauvaise
qualité  de  l’eau  mise  en  lien  avec  l’envasement  du  bras  nord  et  perçu  comme  un risque
important d’inondation en cas de crue.

Depuis l’écriture de ce diagnostic social, un complément d’enquête a été effectué durant l’été 2020
auprès des usagers et des acteurs économiques liés au secteur du tourisme balnéaire. Si ce
complément d’enquête vient conforter le résultat concernant l’attachement patrimonial au bras
historique de l’Arc pour les acteurs de l’économie touristique locale, il nous révèle en revanche
l’absence de connaissance de la présence du cours d’eau pour les usagers de la plage. L’enquête
renseigne également le type de fréquentation de la plage : origine géographique, profil sociologique
et le lien entre les activités liées au tourisme, les cabanes, la plage et le cours d’eau. Ce complément
d’enquête est ajouté dans l’annexe 2 du présent rapport.

2.2 État et objectifs de la masse d’eau de l’Arc

Sur son dernier tronçon (FRDR129) avant l’étang de Berre, l’Arc présente un état écologique moyen
et un état chimique bon (Cf. figure page suivante). Le Programme De Mesures identifie 4 problèmes
et mesures pour cette masse d’eau (Cf. tableau page suivante) :
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Tableau 1 : Problèmes et mesures du PDM pour l’Arc – LP_16_01

Pression à traiter Mesure

Altération de la
continuité

¶ MIA0301 : Aménager un ouvrage qui contraint la continuité
écologique (espèces ou sédiments)

Altération de la
morphologie

¶ MIA0202 : Réaliser une opération classique de restauration d'un
cours d'eau

¶ MIA0203 : Réaliser une opération de restauration de grande
ampleur de l'ensemble des fonctionnalités d'un cours d'eau et de ses
annexes

¶ MIA0601 : Obtenir la maîtrise foncière d'une zone humide

¶ MIA0602 : Réaliser une opération de restauration d'une zone
humide

Altération de
l'hydrologie

¶ MIA0303 : Coordonner la gestion des ouvrages

Pollution diffuse
par les pesticides

¶ AGR0303 : Limiter les apports en pesticides agricoles et/ou utiliser
des pratiques alternatives au traitement phytosanitaire

¶ AGR0401 : Mettre en place des pratiques pérennes (bio, surface en
herbe, assolements, maîtrise foncière)

¶ AGR0802 : Réduire les pollutions ponctuelles par les pesticides
agricoles

¶ COL0201 : Limiter les apports diffus ou ponctuels en pesticides non
agricoles et/ou utiliser des pratiques alternatives

Pollution
ponctuelle par
les substances
(hors pesticides)

¶ ASS0101 : Réaliser une étude globale ou un schéma directeur
portant sur la réduction des pollutions associées à l'assainissement

¶ ASS0201 : Réaliser des travaux d'amélioration de la gestion et du
traitement des eaux pluviales strictement

¶ IND0201 : Créer et/ou aménager un dispositif de traitement des
rejets industriels visant principalement à réduire les substances
dangereuses (réduction quantifiée)

¶ IND0301 : Mettre en place une technologie propre visant
principalement à réduire les substances dangereuses (réduction
quantifiée)

¶ IND0901 : Mettre en compatibilité une autorisation de rejet avec les
objectifs environnementaux du milieu ou avec le bon fonctionnement
du système d'assainissement récepteur

Pollution
ponctuelle
urbaine et
industrielle hors
substances

¶ ASS0101 : Réaliser une étude globale ou un schéma directeur
portant sur la réduction des pollutions associées à l'assainissement

¶ ASS0201 : Réaliser des travaux d'amélioration de la gestion  et du
traitement des eaux pluviales strictement

¶ ASS0301 : Réhabiliter un réseau d'assainissement des eaux usées
dans le cadre de la Directive ERU (agglomérations >= 2000 EH)

¶ ASS0401 : Reconstruire ou créer une nouvelle STEP dans le cadre de
la Directive ERU (agglomérations de toutes tailles)

¶ ASS0801 : Aménager et/ou mettre en place un dispositif
d'assainissement non collectif

¶ IND0101 : Réaliser une étude globale ou un schéma directeur
portant sur la réduction des pollutions associées à l'industrie et de
l'artisanat

¶ IND0901 : Mettre en compatibilité une autorisation de rejet avec les
objectifs environnementaux du milieu ou avec le bon fonctionnement
du système d'assainissement récepteur
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Figure 14 : États et objectifs des masses d’eau superficielles du bassin versant de l’Arc (SDAGE 2016-2021)
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2.3 Diagnostic réglementaire

2.3.1 Le PLU

Le  PLU  de  la  commune  de  Berre-l’Etang  a  été  approuvé  le  23  mars  2017.  Ce  document  fait
référence à plusieurs reprises au Delta de l’Arc et au lieu-dit des Cabanes.

2.3.1.1 Zonage réglementaire
L’ensemble du delta est situé en zone NL (espaces naturels remarquables identifiés au titre de
l’article L.146-6 du Code de l’Urbanisme). « La zone NL est protégée. Seuls peuvent y être admis
les aménagements légers (listés à l’article R.146-2 du Code de l’Urbanisme) nécessaires à la
gestion, à la mise en valeur notamment économique, ou, le cas échéant, à l’ouverture au public
des espaces naturels remarquables. ».

Les objectifs recherchés par la zone NL sont :

o « Protéger les espaces de l’urbanisation notamment dans les secteurs soumis au risque
naturel ;

o Préserver les milieux à forte valeur écologique ;
o Maintenir les paysages remarquables de la commune ;
o Préserver les parcs du centre urbain ;
o Maintenir les activités permettant la gestion d’écosystèmes particuliers ;
o Encadrer la pratique des jardins familiaux ;
o Valoriser le parc littoral comme support d’activités de loisirs ;
o Permettre la découverte des espaces naturels en limitant leur dégradation. »

L’article N1 du règlement précise par ailleurs que les constructions à usage d’habitation y sont
interdites.

Une bande littorale inconstructible de 100 m (en violet sur la figure ci-dessous) concerne en
partie le lieu-dit des Cabanes.

Figure 15 : Extrait du zonage réglementaire du PLU de Berre-l’Etang
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